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Un cœur humble
L’humilité est une belle qualité. Mais bien que nous 
l’admirions chez les autres et l’enseignions à nos 
enfants, nous y résistons souvent nous-mêmes. En 
faisant preuve d’humilité, nous pourrions avoir 
l’impression de renoncer à certaines choses pour 
lesquelles nous avons travaillé d’arrache-pied ou de 
nous rabaisser quand le monde nous conseille de 
nous démarquer. Nous pourrions voir en cette 
qualité une faiblesse plutôt qu’une force. Dans sa 
prédication intitulée Humility in the Life of the 
Believer (L’humilité dans la vie du chrétien), le 
pasteur Stanley explique qu’en nous rendant 
humbles, Dieu nous façonne et nous affermit. 
L’humilité ne nous dévalorise pas; elle mène à une 
vraie sécurité parce que nous apprenons alors à nous 
attendre à ce que Dieu réponde, en son temps, à nos 
besoins au lieu d’essayer de prouver notre valeur. 

« Pour nous trouver là où Dieu nous veut, nous devons nous 
humilier devant lui et lui dire : “Père, je suis à ta disposition, 

même si je n’aime pas le processus, 
quel qu’il soit, et si pénible qu’il soit.” 

« Pierre a écrit : “Humiliez-vous 
donc sous la puissante main de Dieu, 
afin qu’il vous élève au moment 
voulu” (1 Pierre 5.6). Dieu élève, en 
fonction de leurs capacités, ceux qui 
s’humilient sous sa main puissante. 
Pierre poursuit ainsi : “Déchargez-
vous sur lui de tous vos soucis, car 
lui-même prend soin de vous” (v. 7). 
Ceux qui s’humilient devant le 
Seigneur et lui disent : “Non pas ma 
volonté, mais la tienne et non pas 
mon horaire, mais le tien” peuvent 
remettre leurs soucis et leurs 
fardeaux entre les mains d’un Père 
qui est infiniment capable de 
s’occuper d’eux. »

En vos propres mots, ou en vous inspirant 
des paroles, ci-dessus, du pasteur Stanley, 
priez Dieu de vous doter d’un esprit 
humble : 

Père, je suis très reconnaissant pour ton 
amour. Accorde-moi un cœur humble et un 
esprit susceptible d’être enseigné, de sorte 
que je ne désire réaliser que ce que tu as 
planifié pour moi. Au nom de Jésus, amen!

Nous lisons dans 
l’Écriture qu’en nous 
rendant humbles, 
Dieu nous bénit et 
nous façonne en 
ceux que nous 
devons devenir.

« Le fruit de 
l’humilité, de la 
crainte de l’Éternel, 
c’est la richesse, la 
gloire et la vie. »
— Proverbes 22.4

« Ne faites rien par 
esprit de rivalité ou 
par désir d’une 
gloire sans valeur, 
mais avec humilité 
considérez les au-
tres comme supé-
rieurs à vous-
mêmes. »
— Philippiens 2.3

« Ainsi donc, en tant 
qu’êtres choisis par 
Dieu, saints et bien-
aimés, revêtez-vous 
de sentiments de 
compassion, de 
bonté, d’humilité, 
de douceur, de pa-
tience. Supportez-
vous les uns les au-
tres et, si l’un de 
vous a une raison 
de se plaindre d’un 
autre, pardonnez-
vous réciproque-
ment. »
— Colossiens 3.12,13
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MERCREDI JEUDI

Puissamment 
fortifiés par son Esprit

É P H É S I E N S 3 . 1 4 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 0 7 – 1 1 1 

Nous désirons, pour la plupart, être sains de corps et d’esprit. Pour 
être en forme, alimentons-nous bien et soyons actifs. Ceux qui 
veulent garder leur vivacité d’esprit devraient s’appliquer à 
acquérir connaissances et maîtrise de soi. Pour être puissants en 
esprit, nous avons toutefois besoin de faire plus que d’y travailler.

Personne ne naît en ayant un lien spirituel déjà établi avec 
Dieu. À cause du péché d’Adam et d’Ève, nous sommes morts 
dans nos péchés et séparés de Dieu (Éphésiens 2.1). Quand nous 
croyons au sacrifice de Jésus, Dieu nous pardonne, il nous récon-
cilie avec lui et il nous rend à la vie avec Christ (Éphésiens 2.5). 
C’est la première étape de la vie chrétienne. 

Le Saint-Esprit enseigne ensuite aux croyants à voir la vie du 
même angle que Jésus, à adhérer à ses valeurs et à ses priorités, et 
à suivre son exemple. Plus nous nous soumettrons à ses instruc-
tions, plus nous serons transformés rapidement à la ressem-
blance de Christ, capables d’obéir à sa volonté et fortifiés dans 
notre esprit pour le servir. 

Dieu veut des disciples qui se vouent à l’exécution de son plan 
et manifestent son amour au monde. Il ne s’attend cependant pas 
à ce que nous agissions seuls. Il nous a donné le Consolateur pour 
nous fortifier. 

Un serviteur influent
É P H É S I E N S 4 . 1 7 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 1 2 – 1 1 8 

Pour être des serviteurs influents de Dieu, nous devons fonder 
notre vie sur ses priorités et non celles du monde. 

Avant de se convertir, la plupart des gens vivent selon leurs 
préférences. L’Écriture nous exhorte toutefois à faire le con-
traire, c’est-à-dire à accorder la priorité à Dieu (Matthieu 6.33) et 
à considérer les autres comme étant supérieurs à nous-mêmes 
(Philippiens 2.3). Prioriser Dieu, c’est l’aimer de tout son cœur 
(Matthieu 22.37,38), renoncer à soi et le suivre (16.24). 

Comment savoir si nous croissons sur le plan spirituel? 
D’abord, le péché nous attire moins et nous désirons ressembler 
toujours plus à Jésus. Ensuite, nous remplaçons nos mauvaises 
habitudes par des activités qui plaisent à Dieu et l’honorent. Puis 
nous comprenons mieux la Parole et en appliquons les vérités à 
notre vie. Enfin, nous gagnons en discernement. Le Saint-Esprit 
nous fait voir et choisir ce que Dieu a de mieux pour nous. 

Pour devenir des serviteurs influents de Dieu, lisons l’Écri-
ture pour y apprendre ce que Dieu valorise. Puis prions-le de 
nous transformer en la personne qu’il veut que nous soyons. En 
alignant nos priorités sur les siennes, nous nous découvrirons 
une force et une raison d’être inimaginables. 
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VENDREDI SAMEDI

La confiance 
dans l’adversité

P S A U M E 4 6 . 1 - 1 2

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E 1 1 9

La plupart d’entre nous ont envie de jeter l’éponge à un moment 
donné. Quand nous sommes dépassés et que le quotidien nous 
pèse, nous cherchons une porte de sortie. La pression est inte-
nable, et nous voulons en être soulagés. 

Dieu nous présente toutefois une autre méthode : au lieu de 
nous débattre, nous pouvons apprendre à nous tenir tranquilles 
en sa présence. « Tenez-vous tranquilles, et sachez que je suis 
Dieu » (Psaume 46.10, ). Jésus promet de nous accorder sa Darby
paix dans l’adversité si nous déposons nos soucis à ses pieds 
(Jean 14.27). Lorsque nous nous imprégnons des vérités de 
l’Écriture, nous goûtons une quiétude que nous ne pourrions 
fabriquer de nous-mêmes. 

Surtout, Dieu désire que nous apprenions à le connaître. 
Nous lui faisons de plus en plus confiance à mesure que nous 
nous appuyons sur sa souveraineté, nous acceptons ses bons 
plans et nous accueillons son amour bienveillant. Il est alors plus 
facile de nous arrêter et de nous reposer en lui, car nous savons 
qu’il est Dieu.

Mieux nous connaîtrons Dieu, mieux nous pourrons traver-
ser les épreuves avec calme et confiance (Philippiens 4.7). Cette 
paix ne dépend pas de nos circonstances, mais de notre confiance 
en celui qui est aux commandes de l’univers.

La vérité qui affranchit
J E A N 8 . 3 1 , 3 2

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 2 0 – 1 3 1 

Dieu désire ce qu’il y a de mieux pour les siens, mais il arrive que 
nos habitudes, nos pensées et nos émotions nous en privent. Le 
passage du jour nous montre comment nous libérer de ce qui 
nous retient. Si nous persévérons dans sa Parole, Dieu nous 
révèle la vérité qui nous affranchit (v. 32). 

Persévérer dans la Parole signifie que nous lisons fidèlement 
l’Écriture et l’appliquons à notre vie. Ce faisant, nous découvrons 
les immenses bienfaits qui sont nôtres en Christ :

notre position. Notre foi en Christ nous ouvre l’accès à Dieu 
et nous permet de nous approcher de son trône avec confiance 
(Hébreux 4.16).

des instructions. La Parole de Dieu nous éclaire, nous rend 
sages et nous encourage, quoi que nous vivions.

les promesses divines. Quand nous nous appuyons sur ce 
que Dieu a promis, il nous façonne et nous fait participer à sa 
nature divine (2 Pierre 1.4). 

la protection divine. Si nous obéissons à Dieu, il nous garde 
de la tentation et du péché (2 Thessaloniciens 3.3).

Pour nous libérer de nos entraves, nous devons nous montrer 
honnêtes. Reconnaissons tout péché qui freine notre croissance 
et ancrons-nous dans les vérités de la Parole. Par la foi, rappelons 
à Dieu ses promesses. Il se tient prêt à nous aider.

►

►

►

►
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►
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DIMANCHE LUNDI

Le discernement 
spirituel

P R O V E R B E S 2 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 3 2 – 1 3 8 

Il nous arrive d’être incertains, désorientés ou dupés. C’est alors 
que le discernement spirituel acquiert toute sa valeur. Notre 
capacité à voir la vie selon le point de vue de Dieu nous aide à 
prendre des décisions avec confiance et à distinguer le bien du 
mal, le bon du meilleur et la vérité de l’erreur.

Au lieu de ne compter que sur les apparences, nous pouvons 
prier Dieu de nous faire voir la situation du même œil que lui. 
Cela ne signifie pas que nous défierons le bon sens ou que nous ne 
demanderons pas conseil, mais que nous considérerons sa pers-
pective en pesant nos choix. 

Dieu accorde à chacun des siens la capacité de discerner, mais 
bien des chrétiens ne remarquent pas qu’il a mis ce don à leur 
disposition. Ils font simplement de leur mieux en fonction de 
leurs connaissances. Le discernement demeure à l’état embryon-
naire chez ceux qui ne cultivent pas leur relation avec Dieu. 

On acquiert le discernement en étant d’abord humble 
(1 Corinthiens 2.12,13). Ceux qui ont auparavant pris leurs 
propres décisions sans consulter Dieu devraient le lui confesser 
et lui demander de leur révéler son point de vue. À mesure que 
nous l’inviterons dans notre processus décisionnaire, notre dis-
cernement croîtra.

La base du 
discernement
H É B R E U X 4 . 1 2 , 1 3

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 3 9 – 1 4 4 

Le discernement spirituel nous permet de voir la vie du point de 
vue de Dieu. Nous l’acquérons, entre autres, en lisant l’Écriture. 
Dans toute la Bible, Dieu nous révèle sa nature et ses œuvres. 
Même si ce que nous y lisons s’est déroulé il y a des siècles, 
ses principes demeurent pertinents et nous accordent discerne-
ment et direction.

« En effet, la parole de Dieu est vivante et efficace » 
(Hébreux 4.12). La Bible constitue plus qu’un recueil littéraire; 
elle éclaire notre cœur et met en lumière nos pensées ainsi que 
nos motifs. Quand nous nous ouvrons à ses enseignements, Dieu 
nous fait voir ce qui pourrait nous échapper : motifs cachés, 
angles morts et sphères qui ont besoin de croissance.

Le discernement spirituel nous fait voir non seulement nos 
circonstances, mais aussi nous-mêmes, selon la perspective de 
Dieu. En lisant souvent la Parole, nous comprenons mieux qui 
nous sommes et ce que Dieu nous appelle à devenir. 

Évitez-vous de lire assidûment l’Écriture? Dans ce cas, 
souvenez-vous de ceci : quand Dieu nous montre une chose 
exigeant notre attention, il veut toujours nous restaurer, nous 
aider à gagner en liberté et à ressembler davantage à Christ 
(Romains 8.29). Ce genre de connaissance vaut la peine qu’on la 
reçoive.
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Des besoins 
insatisfaits

P H I L I P P I E N S 4 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : P S A U M E S 1 4 5 – 1 5 0 

Dieu a fait de nombreuses promesses dans la Bible, mais leur 
réalisation semble parfois tarder. Par conséquent, nous prions, 
nous attendons et nous nous posons des questions.

Quand Dieu ne répond pas à nos attentes, nous en cherchons 
souvent la raison autour de nous. Il importe toutefois de savoir 
que, si  de Dieu est inconditionnel, ses  sont l’amour promesses
soumises à des conditions. Dans Philippiens 4.19, Dieu promet de 
pourvoir aux besoins des chrétiens, mais l’Écriture montre que 
notre obéissance influence la réponse de Dieu (Psaume 81.11-13). 
Une désobéissance continuelle dresse des obstacles entre Dieu 
et nous, que nous devons briser au moyen de la repentance. 

En tirant des promesses hors de leur contexte biblique, nous 
pourrions mal comprendre ce que Dieu a dit. Si nous nous atten-
dons à ce qu’il tienne une promesse à laquelle se rattache une 
condition sans que nous en respections les exigences, nous serons 
déçus. 

La bonne nouvelle est celle-ci : « Or, ses commandements ne 
représentent pas un fardeau » (1 Jean 5.3). Dieu nous demande de 
l’aimer, de l’honorer et de lui obéir, non pas pour gagner sa faveur, 
mais pour entretenir notre relation avec lui. Il répond fidèlement 
à nos besoins quand nous marchons fidèlement avec lui.

Comprendre les 
promesses de Dieu

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 1 – 4

Nous avons vu hier que l’engagement de Dieu à répondre à nos 
besoins est relié aux passages de l’Écriture qui nous indiquent 
comment coopérer avec lui. 

Nous croyons que Dieu répondra à nos besoins (Jacques 1.6,7). 
Dieu se montre fidèle dans toute l’Écriture ainsi que dans la vie 
des chrétiens. Quand nous lui faisons confiance au lieu de douter 
de lui, nous sommes mieux placés pour recevoir ce qu’il veut nous 
donner. 

Nous attendons son moment (1 Samuel 13.8-14). - Au lieu d’at
tendre l’arrivée de Samuel, le roi Saül a pris les choses en main et 
a offert un sacrifice à Dieu avant la bataille. Bien que son armée 
ait obtenu la victoire, l’impatience de Saül lui a coûté le trône et 
l’a privé de la faveur de Dieu. Lorsque nous ne respectons pas 
l’horaire de Dieu, nous passons souvent à côté de ce qu’il a de 
mieux pour nous. 

Nous collaborons avec Dieu (Proverbes 19.15). Nous devrions 
nous tenir prêts à participer au plan de Dieu. Pour discerner sa 
direction, cherchons-le dans la prière et l’étude de la Parole.

Dieu connaît nos besoins et s’est engagé à les satisfaire. Nous 
avons la responsabilité d’user de patience et de foi. Dans ce cas, 
nous pouvons nous reposer en lui, car nous savons qu’il répondra 
en son temps et à sa manière.

P S A U M E 1 9 . 8 - 1 2

►

►

►
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La présence de 
Dieu dans l’épreuve

P S A U M E 3 2 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 5 – 8

Certains des passages les plus précieux de la Bible ont été écrits 
alors que leurs auteurs traversaient luttes, malheurs et troubles. 
Les êtres humains ne distinguent pas toujours l’adversité de la 
bénédiction. Il arrive que certaines des bénédictions les plus 
merveilleuses découlent de moments sombres. 

David n’a pas composé le Psaume 32 parce qu’il avait été tran-
quillement assis sur une colline à veiller sur ses brebis et à jouer 
de la harpe. C’est plutôt après avoir lamentablement échoué et 
accepté le pardon de Dieu qu’il a pu le rédiger. La joie de David n’a 
été que plus douce du fait qu’il venait de goûter l’amertume. 

Dieu ne nous tire pas toujours immédiatement d’embarras. Il 
permet parfois que nous traversions l’adversité sur une longue 
période. Nous nous demandons alors s’il sait ce que nous vivons. 
Il le voit quand nous ne savons plus quoi faire et que nous avons le 
cœur brisé. Pourquoi donc permet-il que l’épreuve se poursuive?

Nous ne voyons pas toujours Dieu intervenir, bien qu’il soit 
toujours présent avec nous et « facile à trouver » (Psaume 46.2-4, 
Darby). Nous devrions donc nous demander si nous sommes 
disposés à lui faire confiance et à apprendre ce qu’il veut nous 
enseigner dans la situation.

Apprendre 
des désastres
É S A Ï E 5 5 . 8 , 9

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 9 – 1 2 

Nous nous demandons pourquoi le Seigneur permet des désastres 
et où il se trouve quand nous souffrons. 

Job, les psalmistes et les croyants de tous les âges se sont posé 
ces questions. Le passage du jour nous rappelle que les pensées de 
Dieu ne sont pas les nôtres. Ce passage montre que nous vivons 
dans un monde déchu, où les lois naturelles ont cours, le libre 
arbitre existe et les souffrances sont le lot tant des justes que des 
injustes (Matthieu 5.45). 

Dieu n’est l’auteur ni du mal ni des tragédies. Pourtant, il est 
souverain, ce qui signifie que rien ne lui échappe ni ne dépasse le 
cadre de ses desseins. Voici la vérité au cœur de notre foi : Dieu 
compatit avec nous quand nous souffrons, tout en œuvrant pour 
racheter notre souffrance. Il n’intervient pas toujours, mais il se 
tient près de nous à la suite de la catastrophe pour nous récon-
forter, nous fortifier et nous restaurer. 

Résistons à la tentation de réduire les desseins de Dieu à une 
formule. Lorsque nous ne les comprenons pas, accrochons-nous 
aux vérités de l’Écriture : Dieu est fidèle, il se tient à nos côtés 
dans la souffrance et il vaincra un jour le mal (Apocalypse 21.4). 
Ses voies sont au-dessus des nôtres, mais son cœur est indénia-
blement tendre. 
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Jésus vous 
connaît 
parfaitement et 
vous aime

Avez-vous voulu cacher certaines choses vous 
concernant par peur d’être jugé? C’est pro-
bablement ce que souhaitait la Samaritaine au 
puits de Jacob, jusqu’à ce qu’elle rencontre 
Jésus. Il a défié les conventions sociales en lui 
adressant la parole et, au lieu de la condamner, 
il lui a offert l’eau vive. Transportée par 
l’amour du Sauveur, elle en a ensuite parlé à 
tous ceux qu’elle rencontrait. 

Les Juifs et les Samaritains étaient 
ennemis depuis des siècles, se disputant sur 
leur lignée et leur religion. Les hommes juifs 
ne parlaient jamais aux Samaritaines en 
public. Pourtant, Jésus a engagé une conversa-
tion qui devait transformer non seulement 
une femme, mais un village entier. 

Jean 4.1-42

Jésus a transgressé des normes 
sociales pour être en rapport avec des laissés 
pour compte.

Les disciples « étaient étonnés de ce qu’il 
parlait avec une femme » (v. 27). Jésus avait 
bousculé au moins trois tabous sociaux : 
il avait discuté en seul à seul avec une 
Samaritaine, dont la réputation laissait à 
désirer. Qu’apprenons-nous au sujet de ses 
priorités et des gens qu’il veut que nous 
servions? 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

L’animosité 
entre Juifs et 
Samaritains 
remontait à 
l’an 722 av. 
J.-C., à 
l’époque où 
l’Assyrie avait 
conquis le 
royaume du 
Nord (Israël). 
Les Israélites 
qui y étaient 
demeurés 
avaient 
épousé des 
étrangères, 
donnant 
naissance à 
des métis 
que les Juifs 
considéraient 
comme 
impurs sur 
les plans 
ethnique et 
religieux. 
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Quand Jésus a parlé à la Samaritaine de ses 
cinq mariages précédents et de sa situation 
actuelle (v. 17,18), elle a poursuivi la conver-
sation au lieu de s’enfuir. Quelle différence y 
a-t-il entre le fait d’être exposé et jugé, et celui 
d’être connu et aimé?

Cette femme s’est empressée de dire à tous : 
« Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que 
j’ai fait » (v. 29). Pourquoi a-t-elle ressenti de la 
joie plutôt que de la crainte à l’idée d’être 
pleinement connue par Jésus? Que nous 
apprend sa réaction sur son expérience?

Les disciples étaient allés à 
Sychar pour y chercher de la nourriture, tandis 
que la Samaritaine a transmis une nourriture 
spirituelle à tout le village, qui est sorti voir 
Jésus. 

Quand les apôtres sont revenus avec des 
provisions, Jésus leur a dit : « J’ai à manger une 
nourriture que vous ne connaissez pas » (v. 32). 
Cette nourriture était « de faire la volonté de 
celui qui [l’avait] envoyé et d’accomplir son 
œuvre » (v. 34). Les disciples avaient apporté 
des vivres, mais la Samaritaine a amené des 
âmes. Comparez ces actions en expliquant 
comment on peut participer à l’œuvre de Dieu.

Jésus a dit aux disciples : « […] levez les yeux et 
regardez les champs : ils sont déjà blancs pour 
la moisson » (v. 35). Les gens de Sychar, une 
récolte visible, allaient à leur rencontre sans 
que les disciples prennent conscience de 
l’importance de ce moment. Qu’est-ce qui 
nous empêche de voir les opportunités spiri-
tuelles placées devant nous? 

La Samaritaine n’a pas attendu de devenir 
experte avant de donner son témoignage. Elle 
a simplement raconté son expérience : « Venez 
voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. 
Ne serait-il pas le Messie? » (v. 29). Par son 
exemple, comment cette femme nous encou-
rage-t-elle à parler de Jésus même si nous 
n’avons pas la réponse à tout?

Dieu nous a créés avec le besoin 
d’être pleinement connus et aimés. Or, Jésus 
satisfait entièrement ce besoin.

La Samaritaine a fait l’expérience de ce dont 
nous avons tous désespérément besoin : être 
vus — y compris nos échecs et notre honte — et 
quand même être aimés, valorisés et invités à 
entretenir une relation. Cette expérience de la 
grâce est si extraordinaire qu’elle nous con-
traint à en parler à d’autres. Comme la Samari-
taine, puissions-nous être si submergés par 
l’amour du Sauveur que nous ne pourrons pas 
nous empêcher d’inviter les gens à venir voir.

SUITE DE L’HISTOIRE 

RÉFLÉCHIR

Cette conver-
sation s’est 
déroulée au 
puits de 
Jacob (v. 12), 
un endroit 
très signifi-
catif. En 
offrant à la 
Samaritaine 
de « l’eau 
vive » — meil-
leure que 
l’eau que 
Jacob avait 
goûtée —, 
Jésus 
affirmait une 
chose extraor-
dinaire au 
sujet de son 
identité.

Le mot grec 
pour « vivant » 
(zao) peut 
signifier à la 
fois « manière 
de vivre » et 
« eau de vie ». 
Jésus utilise 
ce mot pour 
nous amener 
à penser à 
plus qu’à 
l’eau phy-
sique, soit 
à la vie spiri-
tuelle qu’il 
offre. 

Jésus a dit à 
la Samaritaine 
que « l’heure 
vient […] où 
les vrais ado-
rateurs adore-
ront le Père 
en esprit et en 
vérité » (v. 23). 
Ce concept 
était révolu-
tionnaire. 
L’adoration 
ne concerne 
pas un lieu 
(Jérusalem 
et le mont 
Garizim), mais 
l’état du cœur 
devant Dieu. 

►

►

►

►

►

►
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Nos certitudes 
dans la souffrance

L A M E N T A T I O N S 3 . 2 2 , 2 3

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 1 3 – 1 5 

Le Seigneur nous révèle certaines choses tandis que d’autres 
demeurent mystérieuses. Nous ignorons pourquoi un désastre 
survient, mais la Bible nous assure que nous pouvons faire con-
fiance à Dieu, même dans les moments très sombres. L’Écriture 
atteste que nous pouvons nous appuyer sur les vérités suivantes :

Dieu est souverain (Psaume 103.19). Rien dans le ciel et sur la 
terre n’échappe à sa connaissance et à son autorité. Même quand 
nous ne comprenons pas ses voies, nous pouvons lui faire 
confiance en raison de sa nature. 

Dieu aime les gens et veut les sauver. Dieu a prouvé son 
amour envers le monde en lui donnant son Fils pour le sauver. 
Son amour est immuable, même quand nous ne le ressentons pas. 

Dieu peut racheter des tragédies. Nous ne comprenons pas 
tout ce que Dieu fait, mais il a promis de tout faire contribuer au 
bien de ceux qui l’aiment (Romains 8.28). Souvent, les souffran-
ces éveillent les non-croyants à leur besoin de Dieu et approfon-
dissent la foi et la compassion des chrétiens. 

Celui qui nous aime parfaitement œuvre pour accomplir ses 
desseins, par les bons et les mauvais jours. Ce savoir devrait nous 
remplir d’espoir, même dans une situation de crise. Dieu est 
fidèle, et ses promesses sont certaines.

La prière 
en commun
2 C H R O N I Q U E S 2 0 . 1 - 3 0

Quand Josaphat s’est vu menacé, il s’est d’abord tourné vers Dieu. 
Il a proclamé un jeûne dans tout Juda, et les gens sont venus de 
toutes les villes pour chercher ensemble l’Éternel. En deman-
dant que l’on jeûne et que l’on prie, le roi a reconnu que cette 
situation de crise exigeait une dépendance entière de Dieu.

Même s’il était roi, Josaphat a admis ses limites et a sollicité 
de l’aide. Il aurait pu compter sur sa force militaire, mais il a 
appelé son peuple à prier. Nous sommes parfois mal à l’aise de 
demander de la prière, mais l’une des choses les plus sages à faire 
dans les moments difficiles consiste à prier avec d’autres chré-
tiens. Le corps de Christ dépend de ce genre de coopération. 

Lorsque le peuple de Juda s’est réuni à Jérusalem pour prier, 
l’Éternel lui a répondu par l’entremise d’un prophète. Josaphat 
s’est montré assez humble pour l’écouter et assez sage pour lui 
obéir (v. 18-20). Par conséquent, les Judéens n’ont pas eu à tirer 
l’épée. Dieu leur a accordé une victoire remarquable parce que 
leur roi sage l’avait écouté. 

Prêtons l’oreille à la voix de Dieu. Il nous parle parfois par 
l’entremise de gens qui nous surprennent et nous dit des choses 
inattendues. Mais si nous l’écoutons, il nous fournit des solu-
tions. 

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 1 6 – 1 8 

►

►

►
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LUNDI MARDI

Les symptômes 
du découragement

J A C Q U E S 1 . 2 - 4

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 1 9 – 2 1 

Le découragement est l’un des sentiments les plus dangereux. 
Lorsqu’il nous envahit, il peut affecter toutes les sphères de notre 
vie. En discerner les manifestations pourrait nous aider à le 
reconnaître et à l’aborder.

Un esprit partagé en constitue le premier signe. Notre ambi-
valence brouille toutes nos pensées et nos décisions. Peu importe 
ce que nous faisons, il semble qu’un brouillard obscurcit notre 
perspective et nous empêche de bien réfléchir ou de nous réjouir.

Le « jeu des reproches » est courant. Quand nous avons 
mal, nous en cherchons le responsable : Dieu, pour avoir permis 
l’épreuve, ou nos semblables pour nous avoir mal traités. Cepen-
dant, nous ne gagnons rien à reporter le blâme sur une autre 
personne, et cela contribue souvent à nous garder prisonniers de 
notre douleur. 

Le découragement peut aussi découler d’une colère non réso-
lue. Lorsque l’amertume prend racine et nous remplit d’aigreur, 
nous nous tenons sur un terrain dangereux. 

Nous serons tous abattus à l’occasion; comment réagirons-
nous alors? Prions Dieu de sonder notre cœur pour nous y mon-
trer tout découragement et le remplacer par sa force et sa paix. 
« Je te fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens par ma main 
droite » (Ésaïe 41.10). 

Les effets du 
découragement
P S A U M E 4 0 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 2 2 – 2 5 

Le découragement est fréquent. Nous l’avons vu hier, il pourrait se 
manifester par un esprit partagé, mais nous pousser ensuite à 
blâmer les autres et à nous complaire dans la colère. Malheureu-
sement, ses effets ne s’arrêtent pas là.

Quand nous ne nous remettons pas de nos déceptions, nos 
relations en souffrent. Nous pourrions nous éloigner d’une 
personne qui nous a déçu ou blessé, ou même rompre la relation. 
Au fil du temps, les déceptions non résolues pourraient aussi 
éroder notre confiance en nous-même.

La conséquence la plus sérieuse du découragement est 
« d’être entraînés à notre perte » (Hébreux 2.1). Quand nous 
sommes abattus, Dieu nous semble distant ou indifférent, non 
parce qu’il s’est éloigné de nous, mais parce que nous avons érigé 
des murs autour de nous. Nous négligeons alors sans peine 
l’adoration, l’étude de la Bible et la prière, des pierres angulaires 
de la foi. 

Ne permettons pas aux déceptions de nous miner ainsi. Dieu 
peut nous tirer de situations difficiles et établir nos pieds sur « un 
rocher » (Psaume 40.3). Tournons-nous vers le Seigneur dans 
notre découragement, car il peut mettre dans notre bouche « un 
cantique nouveau » (v. 4). Transformons notre combat en occa-
sion de goûter la fidélité de Dieu. 
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sommes abattus, Dieu nous semble distant ou indifférent, non 
parce qu’il s’est éloigné de nous, mais parce que nous avons érigé 
des murs autour de nous. Nous négligeons alors sans peine 
l’adoration, l’étude de la Bible et la prière, des pierres angulaires 
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Ne permettons pas aux déceptions de nous miner ainsi. Dieu 
peut nous tirer de situations difficiles et établir nos pieds sur « un 
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Les causes du 
découragement

P S A U M E 4 3 . 1 - 5

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 2 6 – 2 8 

Pourquoi êtes-vous découragé? La raison est parfois claire, mais il 
arrive aussi que la cause soit moins évidente. Parmi les facteurs 
qui contribuent au découragement, nommons : 

un point faible. Notre vie semble s’être imprégnée de cer-
tains péchés qui résistent à tout effort d’éradication. Quand nous 
nous pensons incapables de vaincre la tentation, nous pourrions 
nous démotiver.

des prières non exaucées. Lorsque la réponse à nos prières 
est « non » ou « attends », nous pourrions perdre espoir, surtout si 
nous avons prié longtemps.

un manque de prière. Nous pourrions être démoralisés si 
nous ne comprenons pas la souveraineté et le moment de Dieu. 
Cependant, en cessant de prier, nous désespérerons. Une prière 
constante nous garde en communion avec notre source d’espoir.

l’impression de ne pas pouvoir plaire à Dieu. Celle-ci découle 
de l’idée que Dieu privilégie ceux qui font de bonnes œuvres. 
Croyons plutôt l’Écriture : Dieu nous aime en raison de sa grâce, 
et non de nos œuvres. 

« Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours tou-
jours présent dans la détresse » (Psaume 46.2). La prochaine fois 
que nous serons découragés, prions ce verset en demandant à 
Dieu de nous remplir de sa paix et de sa joie. 

Aucune condamnation, 
que de l’amour
R O M A I N S 8 . 1 , 2

L A B I B L E E N U N A N : P R O V E R B E S 2 9 – 3 1 

Dieu aime ses enfants d’un amour si large, si long, si haut et si 
profond qu’il est impossible de le sonder (Éphésiens 3.14-19). Il 
nous arrive toutefois de ne pas ressentir cet amour constant, 
immuable et éternel.

Nous faisons souvent correspondre l’amour de Dieu à notre 
comportement. Lorsque nous agissons bien, nous croyons que 
Dieu nous aime. Quand nous péchons ou commettons des erreurs, 
nous nous demandons à quel point il se soucie de nous. Après avoir 
échoué à maintes reprises, nous pourrions penser qu’il nous fait 
des reproches bien plus qu’il nous aime. 

En réalité, « il n’y a donc maintenant aucune condamnation 
pour ceux qui sont en Jésus-Christ » (Romains 8.1). Notre Père 
bienveillant doit parfois nous corriger pour nous rendre obéis-
sants (Hébreux 12.7) et il permet aussi que nous subissions les 
conséquences de nos péchés. Cependant, il ne nous condamne 
jamais. 

Le péché qui nous séparait de Dieu a été réglé à la croix. Jésus 
nous a libérés du péché. Il a pris notre place pour que nous soyons 
réconciliés avec son Père. Grâce à son grand sacrifice, nous 
pouvons connaître Dieu intimement et jouir de sa présence 
éternellement, non pas en tant que pécheurs condamnés, mais 
comme des enfants bien-aimés. 

►

►

►

►
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►

►

►

►
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Un salut assuré
1 J E A N 5 . 1 0 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : E C C L É S I A S T E 1 – 4

Dieu nous a donné la Bible pour que nous le connaissions et 
l’honorions. Il désire que nous comprenions ses enseignements 
et leur application à notre vie. Il nous invite à lui faire entière-
ment confiance. 

Nous sommes cependant nombreux à douter de notre salut 
dès que nous péchons. Nous pensons alors que nous ne pouvons 
être sauvés, car si nous l’étions, nous n’aurions jamais agi de la 
sorte. Nous devenons prisonniers d’un cycle épuisant qui nous 
fait remettre en question notre salut aussitôt que nous péchons 
au lieu de nous reposer sur l’œuvre que Christ a accomplie. 

Dieu veut toutefois que nous vivions en fonction de la vérité 
et non de nos sentiments. Quand nos émotions contredisent la 
Bible, croyons l’Écriture. Dans le passage du jour, Jean est clair : 
« Je vous ai écrit cela, à vous qui croyez au nom du Fils de Dieu, 
afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle » (1 Jean 5.13). 
Il n’écrit pas « que vous espériez avoir la vie », mais « que vous 
sachiez ». 

Nous n’avons pas à gagner notre salut de nouveau chaque fois 
que nous péchons. Au contraire, c’est un fait accompli que nous 
pouvons accepter avec confiance (Jean 6.37-40). Présentons donc 
nos regrets et notre honte au Seigneur, et croyons fermement sa 
vérité. 

À la découverte de la volonté de Dieu

Avancer dans l’adversité

La puissance de la prière

Au-delà de l’amertume

La liberté par le pardon

L’amour de Dieu
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Sauvé et en sécurité
J E A N 1 0 . 2 8 , 2 9

L A B I B L E E N U N A N : E C C L É S I A S T E 5 – 8 

Nous sommes nombreux à douter à répétition de notre salut. Pour 
régler cette question, examinons trois vérités que le Seigneur 
veut faire comprendre aux rachetés : 

1. Dieu veut que tous soient sauvés. Il appelle tous les êtres 
humains à lui-même, bien que chacun soit responsable de répon-
dre à son invitation (Romains 10.9-13). Il intègre à sa famille 
éternelle tous ceux qui l’acceptent.

2. Dieu veut que tous soient sauvés par la foi, en vertu de la grâce. 
Nous lisons dans Éphésiens 2.8,9 que notre salut est entièrement 
l’œuvre de Dieu : son plan, son travail, son don. Notre seule con-
tribution à cette œuvre consiste à accepter ce qu’il nous offre 
librement.

3. Dieu veut que tous soient assurés de leur salut. Si nous en 
doutons lorsque nous péchons, reconnaissons que cette insécu-
rité ne nous vient pas de Dieu. Il a déterminé le plan selon lequel 
nous pouvons être sauvés et il nous invite à nous reposer avec 
confiance sur l’œuvre accomplie de Jésus.

Des passages comme Jean 3.16, 1 Jean 5.13 et Éphésiens 1.13,14 
nous assurent de la certitude de notre salut. La prochaine fois que 
vous en douterez, lisez ces passages et priez pour que Christ ancre 
votre foi en son œuvre.

« Nous sommes les pierres 
du temple de Dieu. Nous 

sommes les sarments 
rattachés au cep qui veut 
reproduire sa vie en vous 

et en moi. »

— le pasteur Charles Stanley, dans What Is the Church?



18

28 J U I L L E T 2 0 2 6

SAMEDI

Sauvé et en sécurité
J E A N 1 0 . 2 8 , 2 9

L A B I B L E E N U N A N : E C C L É S I A S T E 5 – 8 

Nous sommes nombreux à douter à répétition de notre salut. Pour 
régler cette question, examinons trois vérités que le Seigneur 
veut faire comprendre aux rachetés : 

1. Dieu veut que tous soient sauvés. Il appelle tous les êtres 
humains à lui-même, bien que chacun soit responsable de répon-
dre à son invitation (Romains 10.9-13). Il intègre à sa famille 
éternelle tous ceux qui l’acceptent.

2. Dieu veut que tous soient sauvés par la foi, en vertu de la grâce. 
Nous lisons dans Éphésiens 2.8,9 que notre salut est entièrement 
l’œuvre de Dieu : son plan, son travail, son don. Notre seule con-
tribution à cette œuvre consiste à accepter ce qu’il nous offre 
librement.

3. Dieu veut que tous soient assurés de leur salut. Si nous en 
doutons lorsque nous péchons, reconnaissons que cette insécu-
rité ne nous vient pas de Dieu. Il a déterminé le plan selon lequel 
nous pouvons être sauvés et il nous invite à nous reposer avec 
confiance sur l’œuvre accomplie de Jésus.

Des passages comme Jean 3.16, 1 Jean 5.13 et Éphésiens 1.13,14 
nous assurent de la certitude de notre salut. La prochaine fois que 
vous en douterez, lisez ces passages et priez pour que Christ ancre 
votre foi en son œuvre.

« Nous sommes les pierres 
du temple de Dieu. Nous 

sommes les sarments 
rattachés au cep qui veut 
reproduire sa vie en vous 

et en moi. »

— le pasteur Charles Stanley, dans What Is the Church?



3130 E N C O N T A C T . O R G 

2019

J U I L L E T 2 0 2 6

DIMANCHE LUNDI

Des partenaires 
de ministère

A C T E S 2 0 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : E C C L É S I A S T E 9 – 1 2

Personne ne peut contester le fait que l’apôtre Paul a tenu un rôle 
fondamental dans l’établissement de l’Église primitive. Cepen-
dant, il a rarement travaillé seul.

Les Actes et les épîtres nous donnent un aperçu des gens qui 
se sont joints à Paul dans son ministère. Dans le passage du jour, 
une équipe missionnaire — y compris Luc — l’a accompagné dans 
la Macédoine. Nous en savons très peu sur la plupart d’entre 
eux, mais chacun a joué un rôle important dans la formation de 
l’Église. 

Dans 1 Corinthiens 12.14-27, Paul compare l’Église à un corps 
dont la santé dépend du bon fonctionnement de tous les mem-
bres. Le Saint-Esprit accorde à chaque chrétien une compétence 
particulière pour servir l’Église. Bien que les gens qui sont le plus 
en vue, comme Paul, nous paraissent plus nécessaires, tous les 
croyants sont essentiels à l’Église. 

Dieu valorise ce qui inspire notre service plutôt que sa visibili-
té. Ce qui compte pour lui, ce sont notre obéissance, notre attitude 
et nos motifs. Que les gens soient nombreux ou non à remarquer ce 
que nous faisons, Dieu le voit. Il promet de récompenser notre 
fidélité et veut que nous soyons satisfaits à l’idée de contribuer 
à ses desseins éternels plutôt qu’à celle d’être vus et reconnus. 

Une fidélité 
à toute épreuve
A C T E S 1 9 . 2 3 - 3 1

L A B I B L E E N U N A N : C A N T I Q U E D E S C A N T I Q U E S 1 – 4 

Il est merveilleux de célébrer avec ceux que nous aimons et de 
partager leur bonheur. Les vrais amis demeurent toutefois à nos 
côtés en tout temps. 

Dans le livre des Actes, des gens ont voyagé avec Paul, de 
fidèles compagnons qui méritent que nous nous attardions sur 
eux. Pensons à Aristarque. Avec Paul, il est entraîné dans une 
émeute à Éphèse. Plus tard, il s’embarque avec Paul, alors en 
route vers Rome en tant que prisonnier. Ils traversent ensemble 
une tempête en mer et un naufrage. Dans les dernières mentions 
d’Aristarque dans l’Écriture, il est le « compagnon de détention » 
de Paul (Colossiens 4.10) et un « collaborateur » de l’apôtre 
(Philémon 1.24). 

Aristarque n’a pas accompagné Paul seulement dans les beaux 
jours. Il s’est tenu auprès de lui quand il a été incarcéré, persécuté 
et en danger. Sa fidélité démontre que c’est dans l’adversité que la 
véritable amitié fait ses preuves. 

La plupart d’entre nous n’auront pas à survivre à un naufrage 
ou à une émeute, mais nous aurons l’occasion d’en soutenir 
d’autres dans leurs épreuves : un ami malade, une Église en tran-
sition, un ministère exigeant. Ces circonstances révéleront la 
fermeté de notre engagement. Les vrais amis sont fidèles, quoi 
qu’il arrive. 
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MARDI MERCREDI

Courage 
dans la solitude

D E U T É R O N O M E 3 1 . 6 - 8

L A B I B L E E N U N A N : C A N T I Q U E D E S C A N T I Q U E S 5 – 8 

Les avantages 
de la sagesse
P R O V E R B E S 3 . 1 3 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 1 – 3

La sagesse humaine ne se compare pas à la sagesse qui vient de 
Dieu. « En effet, la folie de Dieu est plus sage que les hommes » 
(1 Corinthiens 1.25). Il y a de grands bienfaits à marcher dans la 
sagesse de Dieu, y compris :

une meilleure connaissance de Dieu. Le Seigneur se soucie 
de chaque sphère de notre vie. Mieux nous le connaissons, mieux 
nous percevons son point de vue, mieux nous le voyons agir et 
mieux nous réagissons à nos circonstances. 

une direction claire. Dieu voit tout, et sa perspective est 
éternelle. Il sait comment réaliser sa volonté dans notre vie et ce 
dont nous avons besoin pour bien résoudre nos problèmes. 

une protection divine. Quand nous cherchons sa volonté au 
lieu de compter sur notre entendement, il nous garde de prendre 
des décisions qui nous priveraient de ce qu’il y a de mieux pour 
nous. Non seulement sa sagesse nous aide à discerner ce qui 
s’aligne sur ses desseins, mais en plus, elle nous empêche d’em-
prunter des sentiers qui nous égareraient.

La sagesse humaine ne peut nous faire connaître Dieu, nous 
inspirer une direction claire et nous accorder une protection 
divine. Tous ces bienfaits nous viennent de notre Père céleste 
qui les offre librement à tous ceux qui croient en Jésus. 

La solitude est l’un des sentiments les plus pénibles. Dieu nous a 
créés pour que nous entretenions une relation avec lui et d’autres 
personnes. Dès le départ, il a dit : « Il n’est pas bon que l’homme 
soit seul » (Genèse 2.18). 

Pourtant, même les chrétiens les plus fidèles se sentent par-
fois très seuls. Songeons à Élie, seul sur le mont Sinaï après avoir 
fui pour conserver la vie (1 Rois 19.9,10). Pensons aussi à Jésus qui 
priait seul dans le jardin de Gethsémané tandis que ses apôtres 
dormaient non loin de là (Matthieu 26.36-46). Élie et Jésus n’ont 
pas manqué de foi; leur histoire s’inscrivait dans l’expérience 
humaine. 

Quand la solitude nous envahit, il est facile de croire que l’on 
nous a oubliés ou abandonnés. Dieu promet toutefois ceci : « Je 
ne te délaisserai pas et je ne t’abandonnerai pas » (Hébreux 13.5). 
Sa présence ne dépend ni de nos sentiments ni de nos circons-
tances. Il nous accompagne dans la salle bondée et dans le logis 
vide, dans nos moments de communion fraternelle et dans nos 
heures de solitude. 

La solitude peut nous porter à désespérer comme elle peut 
nous faire encore mieux goûter la proximité de Dieu. Dans ces 
moments, nous pouvons lui présenter nos besoins et découvrir 
que ce compagnon fidèle nous suffit.

►

►

►
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pas manqué de foi; leur histoire s’inscrivait dans l’expérience 
humaine. 

Quand la solitude nous envahit, il est facile de croire que l’on 
nous a oubliés ou abandonnés. Dieu promet toutefois ceci : « Je 
ne te délaisserai pas et je ne t’abandonnerai pas » (Hébreux 13.5). 
Sa présence ne dépend ni de nos sentiments ni de nos circons-
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heures de solitude. 

La solitude peut nous porter à désespérer comme elle peut 
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►

►

►
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Les bénédictions 
de la sagesse

P R O V E R B E S 3 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 – 7 

On dit qu’il y a plus d’un sentier menant à la réussite : éducation, 
richesses, notoriété, service, etc. Cependant, l’épanouissement 
résulte de l’obéissance au Seigneur. 

Ceux qui alignent leur cœur sur les vérités scripturaires trou-
veront « ainsi grâce et bon sens aux yeux de Dieu et des hommes » 
(Proverbes 3.4). Ce n’est pas une formule à succès, mais une 
description de ce qui se passe quand nous vivons en harmonie 
avec les principes régissant la vie. La sagesse de Dieu nous aide à 
considérer les situations selon son point de vue et à l’honorer en 
conséquence. 

Ceux qui marchent avec sagesse acquièrent le courage de 
tenir ferme dans la foi même quand la vie est dure. Ils font con-
fiance à Dieu au lieu d’exiger qu’il leur réponde immédiatement. 
La sagesse n’écarte pas les souffrances (Jean 16.33), mais elle 
nous ancre dans la vérité selon laquelle Dieu est bon, fidèle et 
toujours présent avec nous. 

La paix qui dérive de connaître Dieu s’enracine dans la certi-
tude qu’il nous voit, qu’il se soucie de nous et qu’il œuvre, même 
si nous ne le voyons pas agir. Le monde ne peut nous procurer 
cette paix profonde et stable. Dieu l’accorde à tous ceux qui le 
cherchent et qui s’appuient sur sa sagesse plutôt que sur leur 
entendement.

Encourager 
son pasteur
2 T I M O T H É E 1 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 8 – 1 0 

Fréquentez-vous une Église? Dans ce cas, Dieu y a placé des per-
sonnes dont le travail consiste à vous former dans la justice et à 
prêcher la vérité. Votre pasteur, qui se soucie de votre âme, doit 
savoir que vous vous souciez également de lui. 

Dans sa deuxième épître à Timothée, Paul mentionne certai-
nes manières d’encourager les pasteurs.

Dites à votre pasteur et à sa famille que vous les aimez. Rien 
n’est plus encourageant que de savoir que quelqu’un se soucie de 
nous. Les gestes parlent encore plus fort que les paroles : cher-
chez des façons de manifester votre affection à cette famille.

Affirmez votre confiance en lui. Faites-lui savoir que vous 
voyez la sincérité de sa foi et que vous êtes reconnaissant de son 
engagement à transmettre la vérité. 

Reconnaissez l’appel de Dieu sur sa vie. Travaillez de concert 
avec votre pasteur. Par votre attitude, montrez-lui que vous 
comprenez que Dieu l’a appelé. Faites-le-lui savoir quand vous 
voyez Dieu à l’œuvre par lui.

Quand, pour la dernière fois, avez-vous exprimé votre appré-
ciation à votre pasteur et à sa famille? Cette semaine, trouvez des 
manières de le faire (1 Thessaloniciens 5.12,13). Surtout, deman-
dez au Seigneur de les guider et de les affermir dans leur chemi-
nement avec lui.

►

►

►
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►
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Dieu peut-il 
nous utiliser?

A C T E S 1 6 . 1 4 , 1 5

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 1 1 – 1 4 

Lydie a accueilli Paul et ses compagnons chez elle. Nouvelle 
croyante, cette femme d’affaires a compris qu’elle pouvait servir 
Dieu au moyen de sa maison, de son hospitalité et de son 
influence. En ouvrant la porte à des ministres de la Parole ayant 
besoin de repos, elle leur fournissait un endroit où l’Évangile 
pouvait prendre racine dans sa communauté. 

Le plan de Dieu pour chaque chrétien se compose d’occa-
sions favorables à saisir sur toute une vie. Quel que soit notre 
travail, nous devrions y servir le Seigneur chaque jour. Nous le 
ferons en aidant nos proches, nos amis, nos voisins et nos collè-
gues (Romains 12.10-13). 

Dieu accorde à ses enfants des dons et des talents appropriés 
à la réalisation de ses desseins. Nous savons donc qu’il veut nous 
utiliser. Il équipe ceux qui se mettent à sa disposition pour le 
suivre en tout lieu en leur donnant les outils appropriés à la tâche.

Êtes-vous prêt à vous soumettre entièrement à Dieu? Si oui, 
dites-lui que vous êtes disposé à faire n’importe quel travail. Il 
répondra à votre offre en plaçant des occasions favorables et des 
gens sur votre sentier. Vous contribuerez plus à l’avancement de 
son royaume que vous ne l’auriez jamais cru, un jour et un acte de 
service à la fois.

« Seigneur, enseigne-moi à 
te louer, à te glorifier, à 
marcher chaque jour 

humblement devant toi et à 
t’attribuer tout le mérite de 
ce que j’ai accompli, car tu 

en es la source. »

— le pasteur Charles Stanley, dans Giving Glory to God
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Porter des fardeaux
P S A U M E 5 5 

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 1 5 – 1 8

Dans le passage du jour, David est accablé de chagrins et de crain-
tes. Les fardeaux revêtent diverses formes et peuvent devenir 
très lourds. Chacun peut s’identifier avec David quand il écrit : 
« Si seulement j’avais les ailes de la colombe! Je m’envolerais et je 
trouverais le repos » (v. 7). 

Nous portons parfois des fardeaux dont nous ne devrions pas 
nous charger. Il nous arrive de nous sentir coupables même 
après avoir confessé notre péché ou de nous inquiéter de l’avenir 
(Matthieu 6.34). 

Certains fardeaux font cependant partie intégrante de la vie 
dans un monde déchu. Nos responsabilités familiales, profes-
sionnelles et relationnelles peuvent nous peser. Nos problèmes 
relationnels ne surviennent pas parce que Dieu en est respon-
sable, mais parce que nous sommes des êtres imparfaits vivant 
dans un monde déchu. Quand nous ne trouvons pas de solution à 
nos difficultés, nous nous sentons dépassés.

Dieu passe toutefois au crible chacune de nos situations 
avant que nous les vivions. Il ne veut pas que les siens portent 
seuls leur fardeau : « Remets ton sort à l’Éternel, et il te soutien-
dra » (Psaume 55.23). 

En nous déchargeant sur Dieu de nos soucis, nous les lui 
confions entièrement (1 Pierre 5.7), et il nous accorde alors sa paix. 

Prenez mon joug
M A T T H I E U 1 1 . 2 8 - 3 0

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 1 9 – 2 2 

Au premier siècle, le « joug » d’un rabbin faisait allusion à son 
interprétation de la Torah, au mode de vie adopté par ses disci-
ples. Quand Jésus a dit : « Car mon joug est aisé et mon fardeau est 
léger » (v. 30, ), il mettait en contraste ses enseignements Darby
pleins de grâce et la doctrine rigide des rabbins. 

Christ nous invite à le suivre comme enseignant. Contraire-
ment aux pharisiens qui ajoutaient à la Loi des règles qui en 
rendaient l’observance presque impossible, Jésus offre la grâce, 
la miséricorde et le repos de l’âme. Il ne fait pas peu de cas du 
discipulat, il le simplifie et le rend vivifiant. 

Notre soulagement ne découle pas d’un changement de cir-
constances, mais d’un changement de système. Paul a écrit que 
Christ nous a libérés de l’esclavage de la Loi (Galates 5.1). Au lieu de 
nous demander de gagner la faveur de Dieu par une observance 
stricte de règles, Jésus affirme que Dieu nous aime. La grâce, plutôt 
que la peur, nous motive à obéir davantage. 

Porter le joug de Christ, c’est apprendre de lui, adopter un 
mode de vie qui accorde une paix véritable à l’âme. Les pressions 
pourraient ne pas diminuer, mais en nous soumettant aux ensei-
gnements de Jésus, nous découvrirons un repos que le monde ne 
peut nous donner. 
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Marcher avec Christ
C O L O S S I E N S 1 . 9 - 1 2

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 2 3 – 2 7 

Dieu vise un but pour ceux qui suivent le sentier de la foi. Nous 
devons lui obéir, coûte que coûte, et compter sur le fait qu’il est 
bon, même quand nous ne comprenons pas ce qui se passe.

Obéir à Christ ne nous garantit pas une vie facile. Cela est 
évident quand nous pensons à l’apôtre Jean. Lorsqu’il était âgé, 
on l’a exilé sur l’île de Patmos, une colonie pénitentiaire romaine, 
pour avoir prêché l’Évangile (Apocalypse 1.9). Séparé des Églises 
qu’il aimait et avait servies, Jean aurait pu remettre en question 
le plan de Dieu. C’est néanmoins durant son bannissement 
que Dieu lui a inspiré le contenu du dernier livre de la Bible : 
l’Apocalypse.

Rappelons-nous que Dieu est souverain et qu’il agit dans 
chacune de nos circonstances. Il peut nous affermir et nous faire 
grandir dans les moments difficiles, en se servant de nos épreu-
ves pour accomplir ses desseins. 

On ne goûte la vraie paix qu’en obéissant à Dieu et en lui faisant 
confiance. Même exilé, Jean a senti la présence de Dieu. Celui-ci 
lui a inspiré un livre qui encouragerait des chrétiens pendant des 
siècles. Dieu n’abandonne jamais les siens; il les guide et les pro-
tège durant toute leur vie. Le sentier de la foi consiste à croire au 
Tout-Puissant et à le suivre partout.

La promesse de 
la présence de Dieu
E X O D E 3 . 1 0 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 2 8 – 3 0 

Dieu nous confie parfois des tâches impossibles. Quand l’Éternel a 
ordonné à Moïse d’affronter le pharaon et de conduire les 
Hébreux hors d’Égypte, celui-ci lui a répondu : « Qui suis-je? » 
(Exode 3.11). Moïse voyait clairement son désavantage : fugitif 
armé d’un bâton de berger, il devait faire face au dirigeant le plus 
puissant de l’époque. 

Dieu lui a donné une réponse simple : « Je serai avec toi » 
(v. 12). Il ne lui dévoilait pas une stratégie assurant la réussite et 
ne lui promettait pas de lui faciliter la tâche. Il lui disait que sa 
présence lui suffirait. 

Nous nous attendons souvent à ce que Dieu lève nos obsta-
cles, nous rende plus compétents ou nous ouvre le chemin quand 
nous entreprenons un projet difficile. Il arrive toutefois que sa 
réponse soit simplement qu’il sera avec nous. 

Lorsque Moïse a insisté, l’Éternel s’est révélé à lui comme 
étant « Je suis celui qui suis » (v. 14), l’Être éternel qui n’a aucun 
besoin. Ce Dieu est celui qui promet de nous accompagner et de 
ne jamais nous abandonner (Deutéronome 31.6). 

Dieu ne nous accorde pas seulement la capacité de faire des 
choses difficiles. Il se donne . Sa présence ne change lui-même
pas toujours nos circonstances, mais elle change notre façon de 
les voir. 
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Équipé pour servir
E X O D E 4 . 1 - 1 3

Hier, nous avons vu que Dieu a dit à Moïse : « Je serai avec toi » 
(Exode 3.12). Sa présence constituait la solution à une situation 
qui paraissait impossible. Aujourd’hui, nous verrons que Dieu 
nous fournit aussi une aide pratique pour que nous réalisions les 
tâches qu’il nous confie. Et il arrive parfois que son aide revête la 
forme de personnes. 

Moïse savait qu’il avait de la peine à s’exprimer, et il en était 
complexé. Mais Dieu l’a rassuré en lui disant : « Maintenant, 
vas-y! Je serai moi-même avec ta bouche et je t’enseignerai ce 
que tu devras dire » (Exode 4.12). Puis l’Éternel est allé plus loin 
en appelant Aaron, le frère de Moïse, à la rescousse (v. 14,15).

Dieu aurait pu douer Moïse d’une éloquence surnaturelle, 
mais il lui a plutôt envoyé un partenaire. Cela nous enseigne une 
vérité importante au sujet de la manière dont Dieu agit. 

L’Éternel a répondu à chacune des préoccupations de Moïse. 
Quand nous le suivons, il nous donne également le nécessaire 
pour répondre à notre appel : courage, clarté d’esprit et parfois 
même une autre personne pour compenser nos faiblesses. Lors-
que nous obéissons par la foi, nous découvrons que l’aide de Dieu 
est pratique et reconnaissable. 

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 3 1 – 3 5 

Une personne ordinaire
M A T T H I E U 4 . 1 8 - 2 0

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 3 6 – 3 9 

Pierre, un homme ordinaire, a vécu à une époque extraordinaire. 
Sa génération a vu Jésus vivre, mourir et ressusciter. 

C’est par son frère André que Pierre a rencontré le Seigneur 
(Jean 1.40-42). Quand Jésus les a invités à devenir ses disciples, 
ces deux frères ont abandonné leur commerce de pêche et l’ont 
suivi (Matthieu 4.20).

Pierre désirait se trouver près de Jésus. Qu’il ait marché sur 
l’eau à sa rencontre (Matthieu 14.27-29) ou conversé avec lui lors 
de la Transfiguration (Matthieu 17.1-5), Pierre se vouait au service 
de son Maître. 

Au commencement, l’impulsivité de Pierre lui a causé des 
problèmes. Quand Jésus parlait de ses souffrances et de sa mort 
imminentes, Pierre s’y est opposé, comme s’il s’y connaissait 
mieux que le Seigneur. Christ l’a repris immédiatement et directe-
ment (Matthieu 16.21-23). L’apôtre a appris de ses erreurs, et Jésus 
lui a plus tard confié de grandes responsabilités. Il nous sert 
d’exemple de croissance : apprendre à écouter avant d’agir, priori-
ser la sagesse de Christ plutôt que ses impressions et acquérir de la 
maturité. 

Le Seigneur choisit des gens ordinaires comme Pierre pour 
bâtir son royaume. Quand nous aimons Jésus et lui obéissons, il 
en fait plus par nous que nous pourrions l’imaginer. 
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E X O D E 4 . 1 - 1 3

Hier, nous avons vu que Dieu a dit à Moïse : « Je serai avec toi » 
(Exode 3.12). Sa présence constituait la solution à une situation 
qui paraissait impossible. Aujourd’hui, nous verrons que Dieu 
nous fournit aussi une aide pratique pour que nous réalisions les 
tâches qu’il nous confie. Et il arrive parfois que son aide revête la 
forme de personnes. 

Moïse savait qu’il avait de la peine à s’exprimer, et il en était 
complexé. Mais Dieu l’a rassuré en lui disant : « Maintenant, 
vas-y! Je serai moi-même avec ta bouche et je t’enseignerai ce 
que tu devras dire » (Exode 4.12). Puis l’Éternel est allé plus loin 
en appelant Aaron, le frère de Moïse, à la rescousse (v. 14,15).

Dieu aurait pu douer Moïse d’une éloquence surnaturelle, 
mais il lui a plutôt envoyé un partenaire. Cela nous enseigne une 
vérité importante au sujet de la manière dont Dieu agit. 

L’Éternel a répondu à chacune des préoccupations de Moïse. 
Quand nous le suivons, il nous donne également le nécessaire 
pour répondre à notre appel : courage, clarté d’esprit et parfois 
même une autre personne pour compenser nos faiblesses. Lors-
que nous obéissons par la foi, nous découvrons que l’aide de Dieu 
est pratique et reconnaissable. 

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 3 1 – 3 5 

Une personne ordinaire
M A T T H I E U 4 . 1 8 - 2 0

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 3 6 – 3 9 

Pierre, un homme ordinaire, a vécu à une époque extraordinaire. 
Sa génération a vu Jésus vivre, mourir et ressusciter. 

C’est par son frère André que Pierre a rencontré le Seigneur 
(Jean 1.40-42). Quand Jésus les a invités à devenir ses disciples, 
ces deux frères ont abandonné leur commerce de pêche et l’ont 
suivi (Matthieu 4.20).

Pierre désirait se trouver près de Jésus. Qu’il ait marché sur 
l’eau à sa rencontre (Matthieu 14.27-29) ou conversé avec lui lors 
de la Transfiguration (Matthieu 17.1-5), Pierre se vouait au service 
de son Maître. 

Au commencement, l’impulsivité de Pierre lui a causé des 
problèmes. Quand Jésus parlait de ses souffrances et de sa mort 
imminentes, Pierre s’y est opposé, comme s’il s’y connaissait 
mieux que le Seigneur. Christ l’a repris immédiatement et directe-
ment (Matthieu 16.21-23). L’apôtre a appris de ses erreurs, et Jésus 
lui a plus tard confié de grandes responsabilités. Il nous sert 
d’exemple de croissance : apprendre à écouter avant d’agir, priori-
ser la sagesse de Christ plutôt que ses impressions et acquérir de la 
maturité. 

Le Seigneur choisit des gens ordinaires comme Pierre pour 
bâtir son royaume. Quand nous aimons Jésus et lui obéissons, il 
en fait plus par nous que nous pourrions l’imaginer. 
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